
DERNIERES DEPECHES
-Liège, 27 mai.

La grève est complètement terminéea.uJourd'hui dans les charbonnages du bas-S|û de Seraing.
Rome, 27 mai.

..Le Souverain-Pontife a reçu hier en au-
?lence particulière S. A. R. la princesse
?*ritière de Suède et Norvège et sa suite,
ç Princesse et sa suite sont allées ensuite
i^plimenter l'E

me 
cardinal-secrétaire d'E-aî- Le cardinal Rampolla est allé dans la

°'rée rendre visite à la princesse.
Patria, ZJ mai.

j Après une entrevue de M. Constans avec
ies admistrateurs des Compagnies d'omni-
a°

8 et le syndicat des employés, un accord
so-i signe à minuit dans le cabinet du con-
.?} municipal entre les administrateurs1 '8 syndicat.
« L accord a sanctionné le principe du rap-
3 des employés révoqués , de la reconnais-
.." Ĉe du svndif.at nt dft ln fivatinn de la
J "rûée de travail à douze heures.

La grève est donc terminée, le travail
«Prendra aujourd'hui à midi.

Paris, 27 mal.
*Jf Triponé , arrêté pour l'affaire de la
^'inite, a été relaxé.

•> Dunkerque, 27 ma|.¦ «n suite de l'explosion d'un réservoir de
> ' "tpole à l'Usine Clerc à Caudekerque , septQ^>sons ont été incendiées...Dix personnes , dont deux enfants , ont
"'sparu dans les flammes : il y a de nom-breux blessés.

_ Prague, 27 mai.
j . k?a' étudiants français continuent à être
thie. vives manifestations de sympa-

tion 'rT' \ J 'ocoasion de la fête de î'associa-
* W

G2- tudiants la « slavia »> la musiqueju ue dix-sept fois la Marseillaise.
L . ,. Neuchâtel , 27 mai.^¦approbation des plans sur territoire

"Uchàtelois , du type de rails adopté , ainsi
*"6 la justification financière de la Com-
pgnie du Régional Saignelégier-Chaux-de-
.,-«u8, ont ete aamises nier mann par ie
^nseil fédéral., APrés bien des retards et des entravese t0Us genres, lés travaux vont être atta-
H es. On donnera le premier coup de pioche

commencement de la semaine prochaine.
..t,̂ . Liucerne, 27 mai.

MM ™ '.,. Schnyder et Zingg déclinent uneoiection au conseil d'Etat.
i Berne, 27 mai ,

du n P
G,r^n d Conseil a abordé la discussion

II' °je t'de loi sur l'instruction primaire.
ren m.4accepté une proposition de M Diïr-
¦toor/T ' (lur ait ress0!'t!1' les droits pn-
et lo Ux de la famille dans l'enseignement
l'fitaf f^ io seulement supplémentaire de

jj*1 dans ce domaine.
6Xc,ans la discussion de l'article 4, qui
û'rdp de l'enseignement les membres des
letêt 6t °onSrégations religieuses , M. Fol-
aftj ? a ^it la proposition de renvoyer, cet
devi? •* ^a Commission , pour savoir s'il ne
W<_ • pas 8'appliquer exclusivement à

"seignement public et non à l'enseigne-
nt privé.

r>. Gobât s'est déclaré d'accord avec cette
"I H_\p;tÎAn ni ln Mn«..n: -. / I .o»/""'""" ' °" ia raxxwx a eie vote sansPosition.

» . Berne, 27 mai.
jj ^e Grand Conseil a renvoyé à demain la
W e discussion de l'article de la loi sur
^.Poursuites qui règle le mode de nomi-

|'on du préposé.
lectj Commission propose 'de remettre l'é-
ex6 °i au peuple , avec droit de veto à

ïyBfj? par la Cour d'appel.
feraj t^ès une autre proposition , le peuple
les sn s présentations ; la cour d'appel
cé(Ie^n-ctionnera 't' et ^e Grand Conseil pro-
posé * ensuite aux nominations de pré-

» Berne, 27 mai.
''avo 8°Uvernement de Berne a nommé M.
desp • p°Hetète archiviste des archives
WaeÀ«!nc?s-Evê<lues à Porrentruy, en rem-
uent de M. Kohler , décédé.
Le Cn-, 3 Berne, 27 mai. ,

tion de Conseil a procédé à la nomina-
sident A? n burea u- Ont étô nommés : Pré-
ler vio»M- Charles Schmidt , de Berthoud ;
nationaï A ,ideut > M - Choquard , conseiller
**• Hieh^A ^rrentray ; 2» vice-président,

PréViri ' d ïnterlaken.
^uren SA™ £

U conseil d'E,at ' M - Eggli , de
' a6Futé aux Etats.

Fui Milieu ri mm
Nous devons quelques explications à la

correspondance parue dans notre journal
de mardi au sujet de la fusion projetée
du Jura-Simplon et du Central que nous
envisagions comme avantageuse au can-
ton de Fribourg. Nous reconnaissons que
par l'échange de 4 actions ordinaires du
Jura-Simplon contré une action de la
nouvelle Société, les premières subissent
une réduction de leur valeur nominale.
C'est dans cette réduction de capital que
la nouvelle Société trouvera la somme
nécessaire pour réduire à 5 millions les
18 millions que le Central avait encore à
amortir. C'est donc bien, en effet , le Jura-
Simplon qui , dans le cas, comble ce défi-
cit de l'actif du Central. Voyons si ce
sacrifice reçoit une compensation suffi-
sante.

La nouvelle Compagnie sera formée de
i04,0G0 actions privilégiées et de 17i ,400
actions ordinaires. Nous n'avons pas à
nous occuper des premières , dont la po-
sition reste la môme avant comme après
la fusion. Elles reçoivent avant tout divi-
dende aux actions" ordinaires un intérêt
de 4 i/2 °/o et ne viennent en partage
pour un surplus de dividendes que lors-
que les actions ordinaires auront perçu
un dividende d'au moins 35 fr. ; dans ce
dernier cas le surplus des bénéfices , s'il
y a lieu , sera partag é dans la proportion
de Vi* pour les actions privilégiées et de
Vf-s pour les ordinaires. Occupons-nous
donc , des actions ordinaires. Celles-ci
sont la représentation :
100,000 de 100,000 actions Central de

500 francs.
61,400 de 245,600 actions Jura-Simp lon

de 200 fi-, échangées à raison de
4 actions contre une nouvelle.

10,000 de l'échange des 170,000 bons
de jouissance du Jura-Simplon.

Pour se rendre compte du résultat de
l'opération , il faut voir quel est l'apport
des bénéfices nets de chaque Compagnie
et pour le faire nous nous baserons sur
les chiffres de l'année 1S90.

La Compagnie du Jura-Simplon a réa-
lisé l'année passée après paiement de
l'intérôt à 4 % aux actions privilégiées ,
un bénéfice de . . . . fr. 8S4,000
ajoutons-y . . . . . .  300,000
payés à la Société suisse, dépense qui ne
se représentera pas à l'avenir.

Total fr. 1,184,000
ce qui aurait permis de donner à chaque
action ordinaire du Jura-Simplon un di-
vidende de 4 fr. 82.

Nous ne parlons pas des actions privi-
légiées 4 °/ 0 , parce que ce privilège
tombe avec la fin de l'année courante , et
dans le calcul ci-dessus nous mettons
toutes les actions ordinaires sur le même
pied.

Le Central , de son côlé , a réalisé un
bénéfice de 3,700,000 fr., permettant la
distribution d'un dividende de 37 fr. par
action ; mais en sus de ces 3,700,000 fr.
de bénéfice , il a amorti sur les 18 millions
de déficit de son actif une somme de
500,000 fr. Cet amortissement, par suite
de la fusion , sera réduit à 150,000 francs.

Nous pouvons donc dire, en supposant
que la f usion eût fait ressortir ses effets
en 1890, que les bénéfices de la nouvelle
Compagnie se composeraient du
produit du J ura-Simplon . . 1,184,000

» du Central . . . .  3,700,000
et de l'économie faite sur l'a-

mortissement 350,000
Total 5,234,000

qui, divisé entre les 171,400 actions nou-
velles ,donneraient 30 fr. 55 par . action.

Nous voyons donc que le porteur de
4 actions Jura-Simplon anciennes rece-
vait 30 ir. 55, tandis que sous le régime
actuel il n'aurait que 19 f c. 28. 'Son capi-
tal sera donc réduit mais son revenu aug-
menté. De là , nous pouvons conclure

qu'il n'y a pas d'injustice à réduire un
peu le capital nominal de l'action Jura-
Simplon , puisqu 'il en trouve la compen-
sation dans une augmentation de revenu.

Nous disons diminution de son capital no-
minal , car il est évident qu'une action rap-
portant 30 fr. 50 aura un cours bien supé-
rieur à 500 fr. Et remarquez que nous
basons ces résultats sur des chiffres po-
sitifs, que noire" ne tenons pas compte
d'autres facteurs qui , d'après les auteurs
du projet de f usion, permettraient de don-
ner 35 fr. de dividende aux actions de la
nouvelle Compagnie.

Nous devons faire appel à l'impartialité
de notre correspondant sans nuire à la
courtoisie et lui soumettre une simple
observation :

Est-il juste , dit-il , de mettre une ac-
tion Central cotée 450 à 550 fr. il n'y a
pas si longtemps , en parité avec quatre
actions du Jura-Simplon cotées 180 à 210
francs ? Est-il juste, demanderons-nous
à notre tour, de comparer les cours actuels
de l'action du Jura-Simplon avec ceux
qu'a pu faire autrefois, l'action Central ?
Nous avons recherché dans les bulletins
financiers les cours comparés de ces
actions. Nous avons trouvé les cours sui-
vants :

1879 1SS3 1885
Central 265 . 458 445
Suisse-Occ. 92 72,50 108,75

Seulement, le Central qui , en 1879, ne
payait pas de dividende, a vu sa position
s'améliorer et Je dividende reparaître et
augmenter progressivement , tandis que
la Suisse-Occidentale n'a pas donné de
dividende depuis 1875.

Fait à noter en passant : l'action du
du Jura-Berne cotait , en 1879, 80 fr.

Nous ue prétendrons pas cependant
que le cours de l'action Central aujour-
d'hui représente exactement la valeur de
ce chemin de fer. Nous estimons cepen-
dant que le cours de 800, avec un divi-
dende de 35 fr. pour l'action Central-
Suisse, est mieux légitimé que celui de
180 pour celle du Jura-Simp lon qui ne
donne pas de revenus. Du reste , pour
nous, nous ne nous sommes pas occupés
du cours des actions, nous avons voulu
établir que l'Etat de Fribourg, gros por-
teur d'actions ordinaires J.-S., aurait un
grand intérêt à la nouvelle fusion , et
nous croyons que les chiffres que nous
avons cités le démontrent suffisamment.

Nous n'avons pas parlé des Bons cle
jouissance. Ici, le bénéfice est tellement
évident qu 'il est inutile de s'en occuper.
Notr e correspondant ne le conteste du
reste pas.

Il se contente de faire observer que
cette combinaison est le fait de banquiers
juifs bien en cour au Palais fédéral. Pour
nous , sans nous inquiéter de qui part la
combinaison , nousdirons que l'actionnaire
du Jura-Simplon trouve là une compensa-
tion à la réduction qu 'il subit sur le capi-
tal nominal de son action. Pour seize
titres que l'on était convenu de regarder
comme sans valeur , il reçoit une action
de la fusion. Du reste, il était impossible
de penser à la fusion des deux li gnes
sans liquider la position de ces Bons. Il
sulfit de consulter les statuts du Jura-
Simplon pour se rendre compte de l'obli-
gation où l'on se trouvait de rembourser
cette catégorie de titres.

Ici encore, au poiut de vue où nous
nous plaçons, l'Elat de Fribourg réalisera
un bénéfice considérable.

Nous n'entrerons pas en discussion sur
la question de l'influence que celui-ci
possèdedans les Conseils du Jura-Simplon.
Nous pensons que les avantages que nous
venons de signaler seraient à même de
compenser la perte d'un ou deux admi-
nistrateurs. Mais ici encore, nous sommes
tout à fait rassurés. Nous ne connaissons
pas les détails du projet de fusion concer-
nant l'organisation de la nouvelle Com-
pagnie ; mais, ce dont nous sommes assu-
rés, c'est que nos intérêts sont entre
bonnes mains. Notre directeur des fiuan-

ces a déjà fait ses preuves lors de la
fusion S.-O. et J;-B. ; il saura défendre
les intérêts du canton et , qui sait? peut-
être arrivera-t-il à combler les vœux de
notre correspondant en obtenant mieux
que ce qui est offert actuellement. Ge ne
serait pas la première fois que cela lui
arriverait.

Quant à l'emploi que l'Etat fera de ses
nouveaux revenus, nous sommes d'accord
avec notre correspondant pour attendre à
ce sujet les décisions au Grand Conseil.
Si nous avons dit que l'on trouverait là
un moyen de mettre en exécution la pro-
position Renevey, c'est qu'il nous avait
paru que le Grand Conseil y était favora-
ble. S'il se trouve un meilleur emploi à
faire de ces revenus, nous y applaudirons
des deux, mains. X.

CONFÉDÉRATION
REVUE DU JOUR

Scènes parlementaires bernoises.
Le Grand Conseil de Berne continue à

avoir des séances mouvementées.
On commente beaucoup le discours d'ou-

verture de M. le conseiller national Brun-
ner , lequel, chose inouïe dans les annales
parlementaires , a servi une verte algarade
à l'assemblée qu 'il dirige.

Le correspondant du radical Journal du
Jura nous crayonne d'une manière origi-
nale ce tableau d'ouverture. Nous citons :

Le président du Grand Conseil , M. Brunner ,
a ouvert la session en faisant aux députés un
sermon cle jour de Jeûne. Il a pris pour teite
le rejet de ia loi sur l'introduction du code
fédéral de la poursuite pour dettes et c'est
avec son éloquence habituelle qu 'il l'a déve-
loppé, ne se gênant nullement de dire ce qu 'ilpensait , ce qu 'on aurait du fairo et ce .qjim
faudrait faire dorénavant. D'abord^ il a grondé
gentiment le peuple bernois , qui n 'a pas accordé
à la loi sur l'introduction , etc., toute l'atten-tion qu 'il fallait.

11 a constaté que l'indifférence était le pire
des vices de la démocratie. Sur 111,199 élec-
teurs , 30,000 seulement ont jugé à .propos de
se déranger et nous nous sommes trouvés cn
présence de ce fait inouï que 19,000 citoyens
ont imposé leur volonté négative à 18,000 ac-ceptants et 75,000 indifférents.

Puis , il a lavé la t̂ête au Grand Conseil: Il à,
reproché aux députés de n 'avoir pas assez
travaillé, de s'être croisé les bras. au lieu
d'instruire le peuple , de n'assister que trôs
irrégulièrement aux séances ; il leur a rappelé
qu 'ils n 'étaient que 95 lorsque la loi a été votée
en seconde lecture. Il a lu un discours de
M. Peterelli , président du gouvernement des
Grisons , dans lequel ce magistrat dit aux dé-
putés de son canton qu 'ils n'ont pas rien que
des droits, mais aussi des devoirs, et il a
ajouté: « Cela peut s'appliquer au canton de
de Berne. >

Le Grand Conseil écoutait en silence , l'oreille
basse ; il n'avait pas bonne conscience , on le
voyait bien. M. Brunner prenait un air de plus
en plus sévère.

« Combien étiez-vous quand nous avons voté
la loi ? sur 207 membres , à peine une cen-
taine ! ! ! Le peuple a fait comme vous. » , ,

Tout entière , la salle frémissait. Les députés,
penauds , regardaient , qui sa chaîne de montre ,qui ses ongles, qui ses manchettes et qui ,ses
bottes.

Pourtant , après avoir bien grondé , M. Brun-
ner s'est montré bon prince et il a donné ù
entendre qu 'il pardonnait pour cette fois en-
core ; mais il l'a fait d'un air de dire : « "Vous
savez , n 'y revenez plus. ^ jLe Grand Conseil , charmé d'en être quitte
pour la peur , a respiré longuement et, pour
donner à M. Brunner une preuve de repentir ,
il a houspillé M. Durrenmatt et n 'a pas déserté
la salle. Dans ces occasions-là , c'est toujours
M. Durrenmatt qui paie. .;.

En effet , dans aucun Grand Conseil; l'op-
position n 'a plus à souffrir de l'intolérance
de la majorité. ;

Nous nous rappelons les scènes tragiques
de ce Parlement bernois au tomps du-Kul-
turkampf , lorsque la députation catholique
jurassienne , presque seule en présence
d' une compacte majorité; radicale , se voyait
à chaque instant jugulée dans son droit de
parler. ¦ ' ¦-.,

Aujourd'hui , c'est M. DUrrenmatt- î 'q&i
porte le poids des interruptions et des inV.
patiences d'une majorité qui redoute îa
lumière et la discussion.

Par trois fois, dans la séance d'hier, on
a cherché à fermer la bouche A l'orateur
d* la Volkspartei. Et cependant M.'.Djirrëh-
ihatt n 'était que sur la défensive. H répoil-



dait aux attaques personnelles dirigées
contre lui par MM..Lienhard et Gobât , con-
seillers d'Etat. Il parait que M. Lienhard ,
en particulier, s'est donné la mission spé-
ciale de « taper » dru sur le chef redouta-
ble de l'opposition conservatrice dans les
campagnes bernoises. C'est sur ce terrain
des attaques personnelles que le nouveau
directeur de la Justice cherche ses succès ;
puis quand il a décoché ses traits , aussitôt
les cris de clôture s'élèvent des bancs de
ses fidèles (le Confédéré dirait : Bachibo-
zouks) pour empêcher que M. Durrenmatt
ne réplique.

M. Durrenmatt, heureusement , n'a pas
froid aux yeux, et les hurlements de ses
adversaires ne le déconcertent pas. On l'a
vu lundi , dans l'intéressante discussion tou-
chant le mode de nomination des préposés
aux poursuites. M. Lienhard , qui a sur le
cœur le rejet de son projet par le peuple,
a reproché à M. Durrenmatt d'user de
moyens démagogiques pour creuser un
abîme entre le peuple et les autorités.

L'orateur attaqué se lève. Grand tu-
multe. Mais M. Durrenmatt tient bon et
parvient à se faire écouter. Il réplique à
M. Lienhard que le peuple n 'a pas oublié
son insulte à l'adresse des paysans, repré-
sentés par lui comme des gens gobant tou-
tes les mouches. C'est pourquoi les paysans
n'ont pas voulu de sa loi. Quant à là majo-
rité du Grand Conseil , elle refuse la nomi-
nation des préposés par le peup le unique-
ment parce qu 'elle est proposée par le dé-
testé Durrenmatt... Nouveau tumulte. La
clôture de la discussion est prononcée.

Hier , une seconde escarmouche de ce
genre s'est produite. Cette fois , c'est avec
M. Gobat , directeur de l'Instruction publi-
que, que M. Durrenmatt s'est trouvé aux
prises.

Il s'agissait de la création de trois nou-
velles chaires de droit à l'Université de
Berne : 1° une chaire pour l'enseignement
du nouveau code fédéral sur la poursuite
et la faillite ; 2° une chaire pour l'enseigne-
ment du code fédéral des obligations et du
droit fédéral privé ; 3» une chaire pour l'en-
seignement du droit international privé
(comparé).

M. Mettier, député de Bienne , demande
encore une chaire pour l'enseignement du
droit social.

M. Durrenmatt estime que ce serait à la
Confédération d'ériger ces chaires de droit
fédéral. Si le canton , en créant ces cours
nouveaux, veut exercer une pression sur
la Confédération pour obtenir que Berne
soit le siège de l'Ecole fédérale de droit , il
faudra prendre garde de répéter les fautes
commises dans l'affaire du Musée national;

M. Gobât, directeur de l'Instruction pu-
blique, voit dans le discours de M. Durren-
matt une attaque contre la bureaucratie.
Le rédacteur de la Volkszeitung, dit-il ,
devrait balayer devant sa propre porte ; it
a aussi un bureau dans lequel il étale des
charrues rouillées mises en loterie. (Allu-
sion aux primes que M. Durrenmatt donne
A ses nombreux abonnes).

M, Durrenmatt n'est pas pris au dépourvu.
Il répond que M. Gobât , étftit encore avo-
cat, voyageait avec son billet de libre cir-
culation comme administrateur de chemin
de fer et se faisait néanmoins payer les
frais de voyage par ses clients.

Grand tapage de l'assemblée. On couvre
la voix de l'orateur.

Comme on voit , les incursions sur le ter-
rain personnel prennent une certaine am-
plaur dans le Grand Conseil de Berne ,
grâce à l'exemple donné par quelques
membres du gouvernement.

Nos dépêches d'hier nous ont apporté le
résultat de ces discussions.

Le grand nombre de voix obtenues par
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Mais Prudence Carabinet a juré , la main
levée, à Monseigneur le comte de Gordes de ne
pas dire un seul mot , en dehors de son rôle
médical , aux deux prisonniers, qui , d'ordre de
sa Majesté , sont au secret le p lus rigoureux ;
et chacun sait qu'un vrai flls d'Esculape na
qu'une parole.

L'incertitude tenaille et déchire Raymond ;
il se sent oublié du monde entier, bafoué
comme tout vaincu , méprisé peut-ôtre par ce
qu 'il a de plus cher ici-bas !...

Les idées les plu s noires , les suspicions les
plus absurdes, les plus poignantes , germent
comme en pleine terre dans la solitude de la
captivité : qui sait si Fleur-de-Lis, détachée du
misérable calviniste par l'ardeur de sa toi, ne
regrette pas à présent d'avoir repoussé 1 oïïre
Bi séduisante d'une couronne princière?

Qui sait si l'odieux Guise n'a pas renouvelé
sa démarche, victorieusement cette fois ?...

A cette affreuse pensée , Raymond se prend à
rugir de douleur et de rage, et sa main frémis-
sante se rapproche instinctivement de ses bles-
sures ; wajs elle yetombe aussitôt , inerte à son

la proposition de MM. Diirrenmatt-Erlach ,
dans la question du préposé , a fait réflé-
chir ]a majorité. On rerra , dans nos dépè-
ches de ce jour , qu'un recul se produit.

Société odontologique suisse. — Sa-
medi, dimanche et lundi prochains aura lieu
à Berne l'assemblée annuelle des dentistes
suisses. Environ 50 sociétaires y prendront
part. Le professeur Billeter , de Zurich ,
présidera les séances. Bâle est désigné
comme Vorort de l'année prochaine.

Assises fédérales. — Le Conseil fédé-
ral a nommé M. le Dr Burkli , substitut du
Tribunal de district de Zurich , interprète
dans les débats des assises fédérales.

NOUVELLES DES CANTONS
Affaires uranalses. — Le Landrath

d'Uri a élu président du Conseil d'éducation
M. le conseiller national F. Schmid , vice-
président M. l'inspecteur Purrer , et mem-
bre du Conseil M. G. Muheim.

L'assemblée paroissiale d'Altorf a appelé
au poste de curé de cotte ville M. le coad-
juteur Jean Gisler , un prêtre de plus haut
mérite et dont les preuves de dévouement
ne sont plus à faire.

Au Tessin. — Les radicaux demandent
qu'oh élève ' à  5,000 fr. le traitement des
Conseillers d'Etat.

l»te parc Belvoir & Zurich. — L'As-
semblée générale des actionnaires a ap-
prouvé hier les contrats passés avec la
ville , et a élu un Conseil d'administration
de 24 memhres.

Distinction. — Le gouvernement alle-
mand a appelé le Dr Hanz Schinz, de Zurich,
a diriger la partie scientifique d' une expé-
dition a Baghirmi (Afrique centrale), et à
traiter avec les princes des environs du lac
Tschad.

Gouvernementde-Lucerne.— Comme
l'annonçait notre dépêche d'hier , le Grand
Conseil a confirmé le gouvernement en
charge. Sont donc élus au conseil d'Etat de
Lucerne MM. Schnyder, Fischer, Schobin-
ger, Fellmann , Dr Schumacher, tous con-
servateurs ; Zing, libéral , et Jost, radical.

Refus de prestation de seraient. —
MM. Burri , avocat , Candide Herzog, avocat,
Dr Weibel , Dr François Bûcher et Dr A. Stei-
ger, tous députés radicaux au Grand Con-
seil de Lucerne, ont déclaré dans la séance
d'hier de cette Chambre qu 'ils refusaient
de prêter le serment constitutionnel , mais
qu'ils s'engageaient à remplir leurs devoirs
de membres du Conseil.

Un autre incident eat survenu dans la
séance d'hier. M. le député Hauser-Spàth a
fait inscrire au protocole que « la religion
catholique, comme toute autre religion re-
connue par la Constitution , devait être ho-
norée et protégée », mais que comme pro-
testant il ne pouvait se ranger à la seconde
partie du serment où l'appui des saints est
invoqué sur l'assemblée. Ces remarques
exceptées, il se déclarait disposé à prêter
serment , comme ses collègues.

CORRESPONDANCE DU JURA

Mort de M. Xavier Kohler
Porrentruy vient de perdre une de ses

figures les plus sympathiques , un des
hommes qui ont le plus honoré sa ville
natale , et même le canton de Berne. Cet
aimable citoyen , c'est M. Xavier Kohler.

côté , parce que ses yeux viennent de rencon- . plus impitoyable , comment supposer qu 'un
trer les lis noirs épars dans le sol , et ces fleurs i messager d'allégresse puisse entrer dans sa
de deuil le font rougir de honte et de remords ,
parce qu 'elles semblent leur crier que Fleur-
de-Lis, inviolablement fldèle , souffre comme
il souffre.

Alors son regard se lève rasséréné vers le
Christ , et les velléités de suicide s'évanouissent
jusqu 'à la prochaine bourrasque de doute, de
soupçon et de désespoir. .

— Qui , moi f pense-t-il avec une confortante
fierté , le flls d' une sainte et d'un héros, déser-
ter lâchement la souffrance et la vie , allons
donc ! Et puis , ne sait-on pas que les jours se
suivent et ne se ressemblent pas? Ne faut-il
pas beaucoup de larmes pour féconder l'avenir ?
Les roses naissent sur les ép ines , et le bonheur
est au bout des épreuves les plus dures. Cou-
rage , Raymond du Puyl...

Mais , à mesure que les jours passent, la raison
fléchit , et le cœur saignant , ténébreux , amer ,
retombe dans l'enfer du doute et de la déses-
pérance.

La crise est si violente , dans cet instant ,
qu'elle confine au délire.

La lourde porte crie sur ces gonds ; le pri-
sonnier ne tourne même pas les yeux ; à
quoi bon , pour voir encore le masque patibu-
laire du geôlier ou le faciès spectral de maître
Carahinet?

— Êh bien ! messire , dit une voix affectueuse ,
c'est comme cela que vous me recevez j

Le prisonnier tressaille joyeusement , comme
si le son de cette parole doucement caustique
faisait vibrer dans son cœur la mélodie de la
souvenance heureuse.

Mais qu 'elle folie I Lorsqu 'il est au secret le

Par son père, il appartenait à une famille
très aristocratique; par contre, la famille
de la mère avait quelques tendances dé-
mocratiques. Chez M. Xavier Kohler , on
remarquaconstammentunheureuxmélange
de ces deux tempéraments.

Le défunt fit de très bonnes études au
collège de Porrentruy et dans le célèbre
établissement dirigé par les Pères Jésuites
à Fribourg en Suisse. Puis il revint au
foyer natal. Les muses le travaillaient. A
l'exemple de son camarade , le chansonnier ,
Louis Cuenin , il édita un grand nombre
d'idylles , pleines de fraîcheur , où se révèle
une belle âme. Nommé professeur d'histoire
et de littérature au collège de Porrentruy,
M. Kohler se voua avec zélé à l'enseigne-
ment, tout en consacrant ses loisirs à
l'étude patiente des trésors contenus dans
la grande bibliothèque de Porrentruy et des
documents poudreux de nos archives. Il
acquit ainsi une immense érudition , dont
il ne fit jamais ostentation , mais qu'il mettait
largement au service de la presse et dô ses
amis.

Porrentruy jouissait alors d'un renom
scientifique , qui était pleinement mérité.
La cité bruntrutaine était appelée à juste
titre l'Athènes du Jura. Un nom surtout
avait contribué à lui donner cette auréole :
c'était celui de M. Jules Thurmann , l'ami ,
le protecteur du jeune Xavier Kohler. On
s'occupait activement à cette époque , dans
le monde savant , de la formation des mon-
tagnes par voie de soulèvements intérieurs.
M. Thurmann , avec la collaboration de
M. Gressly, de Soleure, dans un livre qui fit
une sensation immense, justifia cette théo-
rie par des études faites dans les ravins de
nos montagnes. L'impression fut telle qu 'un
congrès scientifi que se réunit à Porrentruy
pour vérifier sur place le système orogra-
phique exposé par M. Thurmann. Au con-
grès prirent partMM. BpubéeetdeVerneuil ,
de France ; Bukland , d'Angleterre; Gou-
rieff , de Russie, Hôningshaus et Mandels-
lob , d'Allemagne ; Omaiius et HaUoy, de
Belgique , et les géologues les plus distin-
gués de la Suisse. Tous furent d'accord que
M. Thurmann avait trouvé la solution d'un
problème longtemps cherché ; tous furent
étonnés de l'activité scientifi que qui régnait
dans la petite cité bruntrutaine.

C'est dans cette atmosphère que s'écoula
la jeunesse de M. Kohler. A côté de lui , les
Trouillat , les Qui querez, les Péquignot, les
Durand , les Dupasquier et toute unQ légion
d'érudits , travaillaient uniquement par
amour pour la science, et nullement dans
le dessein de battre monnaie. Tous ces
hommes d'élite, nous les retrouvons réunis
dans une belle journée de l'année 1853. La
Société d'émulation , dont M. Thurmann
était président et dont M. Kohler était un
des membres les plus zélés , avait convoqué
à Porrentruy ses amis et correspondants.
De Berne,de Bàle, de Montbéliard , de Neu-
châtel et d'une foule d'autres localités on
avait répondu avec empressement à l'appel.
De mémoire d'homme, Porrentruy n 'avait
vu défiler dans ses rues un aussi long cor-
tège de personnages de distinction. Pas le
plus léger froissement, malgré la diversité
d'opinions politi ques. M. Kohler a été un
des dernirs survivants de cette légion sa-
vante. Mais nous devons ajouter que Por-
rentruy, depuis quelques années, s'est in-
sensiblement transformé et que cette ville
prend un cachet de plus en plus industriel.
On s'y intéresse peu maintenant à l'archéo-
logie et aux trésors de l'antiquité. Porren-
truy semble avoir renoncé à l'auréole de la
science pour devenir l'émule de Bienne ou
de la Chaux-de-Fonds.

Quand le Kulturkampf éclata , M. Kohler
entra résolument dans l'arène politique ,
pour défendre les droits du Jura catholi-

prison î
— J'ai cependant fait pas mal de lieues et

gravi nombre de degrés pour arriver jusqu 'à
vous ! reprend la voix sur le même ton.

Raymond se décide à tourner la tête , etjette une exclamation de joyeuse surprise :— Fifrelin ! .
— En chaire et en bosse, oui , messire.
— On t'a laissé arriver jusqu 'à moi ?
— Comme vous voyez.
— D'où viens-tu ?
— Vous vous en doutez bien.
— Tu m'apportes ... une lettre ?
— Non, mais une nouvelle.
— Ronne ?
— tou t  ce qu il y a de meilleure.
— Voir Fleur-de-Lis, et pui s mourir! Je n'aipas de plus chère espérance.
— Voir Fleur-de-Lis , et puis vivre , messire !
— Comment la verrais-je, puisque je suissur le flanc , mon pauvre Fifrelin , et je ne suispas libre ?...
— Avez-vous ouï parler d'un fameux conduc-

teur de chameaux du nom de Mahomet ?
— Que veux-tU dire, ami 1
— Je ne vous le dirai que si vous me donnezvotre foi de gentilhomme de n'en pas perdrela tramontane. ,
— De quoi s'agit-il donc ? demande Raymond ,passionnément intr igué.
— Jurez , messire, jurez que vous ne bouge-rez pas , que vous ne crierez pas, que vousserez sage comme une petito image, et alorsje...
— Je jure tout ce que tu veux , mais parle I

que. Pendant 20 ans, il représenta_ de
Grand Conseil le cercle conservateui
Courtemaicke. Dans les débats Pal '?]V
taires il sut toujours unir le tact ai  .|
gie des convictions. Dans sa vill e n ® , tj'0ji
contribua de tous ses efforts à la cre (
d'écoles libres. A cet égard on »« r. j
assez louer son dévouement. En oU ,j i e'r est
qu 'à ses derniers moments, M. ^)0

^-.^ ]i
demeuré le flflmnp.pfi.tfi aimable. l aID .»ti-
classe ouvrière. C'est avec de simp'j; .s de
sans qu'il aimait à passer ses nio»e' „e
loisir. Et quand un délaissé de 

^
"L/t â

venait à mourir , M. Kohler s'adf^sait
un ecclésiastique du voisinage, lu'° ajres
discrètement dans la main des boB' ^t,
de messes pour l'âme du dètuot. t* sttr
que nous pouvons garantir , en dit loob
la noblesse de ses sentiments. ^^,

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 26 mai.)

La grève des cochers d'odOlb 
^Paris. — Le conseil des min^ de

examiné l'éventualité de la décb°a« 0ji.
la Compagnie des omnibus dans »e ^ j,,gts
la grève se prolongerait . Quatre - .D(se.
arrestations ont été faites dans la j^vai1

La commission parlementaire du \v
a adopté une proposition émanant a 

^sieurs députés et interdisant aux 
^ 

faj re
gnies de transports en commun " \jOuZ0
¦fmîvra i l lûn  "IûH *»O _Q *v *»\lrvïT_rîi__ > rxlnC ûoH « Y «I I I I_.I i v . L i i , -> ; \3Xi-l^H__/V^O jyiiA*-

heures par jour. T juc i'
La grève des omnibus continue. ^^aPdent, s'est produit au dépôt du b°u 

^
r

Bourdon. Les voitures sont sorties jjs
tées par une escouade d'agents, jL ^rprotégeaient contre un goupe de i> -co$'
sonnes, mais les grévistes ont réussi je«
per les traits. Une voiture sur la<ïu? ,uO e
agents étaient montés a été envan 'e ' pas
lutte s'est engagée ; les agents n 'é ta" { #0
en force, le cocher et le conducteur o $
saisis et maltraités ; ils étaient cou^ 0pé-
sang. Plusieurs arrestations on* e
rées. Mit, \Quelques véhicules ont réussi a K,eC[^
mais leur parcours ne s'est pas .f. pf
sans difQculté. Deux ont été asaa»11* ,ja-
des grévistes à la rue du -Fauboun^

j-
Temple, et tandis que les grévistes -$6
laient les chevaux , les habitants l^r ^
des croisées de l'eau et des ordures.» ^&
cocher. Les agents voulant interve»'1' 1$
bagarre se produisit , un agent fut »' .Lu*"
renversé. Finalement, les voitures ] -̂ s,
rent au Dépôt. Sur quelques autres P
les chevaux ont été également dételé ¦ uj

Tin apparient fist. arpivé ce matin » ...an ''
Courcelles. Des groupes de grévistes •> y,
voulu arrêter un omnibus lancé =«

t (si#
pente assez raide , deux d'entre ^10M '
renversés, écrasés sous les roues et m
iement blessés. , xgt f̂ i

Dans une réunion extraordinaire . 
^ 

\i
cette après-midi , le conseil municipf 1

^ soH
suite d'une vive discussion , a donné » jr e
bureau la mission de servir d'interne 0 bfl-
OTI+PB lu P.nmTiïiOT-io ot loa n-pAvistP'S. 'J- i iW
reau doit voir immédiatement lo ?T ,,0>V
la Seine et les membres du conseil "
nistration de la Compagnie. , po"'

Le conseil municipal se. réunir3 ~, cof
veau ce soir à 10 heures pour prend' &
naissance des dépêche'.* de son bur
arrêter , s'il y a lieu , une décision- j,jer .

Toutes les arrestations opérées . p .
sauf celle de M. 'Boulanger, presi»^
syndicat, ont étô maintenues. 

^&?

— Le susnommé Mahomet , voyf^t bon,1«montagne ne venait pas à. lui , vint tou 
^ 

i
ment à la montagne; et, dame ! api'es

t j\la"j
résultat fut le même : la montagne ^ .vo»9'
met se trouvèrent réunis. Coinp 1'6 - emessire ? fifrel'"'— Ne me torture pas, mon bon "t'en conjure ! . pas ",

— Rappelez-vous votre prom "-* r<i,a8e''
cris, pas de secousse, pas de reiOue* f t

— Oui , oui ! „t8 <"IV— FJeur-de-Lis, voyant que la ^T}é
peut pas venir à elle , viendra tout u°' x .
a la montagne. . -^ MX °

— Dois-je te comprendre ? s'écrie '4ivre d'espoir.
— Du calme , messire, du calme !
— La montagne... ,0 i
— Parbleu ! la montagne, c'est vons •
— Fleur-de-Lis ici , dans ma pri son ¦ . -a
— A une condition , messire ; eSapa CVfois , c'est, que -vous serez bien sage ! » ggîi8 -.«d

binet , comme l'appellent les bonne s e
^ 

p .
Grenoble , a déclaré qu 'il ne réponde î e!»
si vous parliez trop, si vous vou s
j  . . .5 .i r .5. Mnnhir i lS ., 1'.irop, si vous ueraugiu-s suo u»~y "" •-- flU c* ,i>- Tu ne peux pas savoir , Fifr elin. 1

^^vissement tu m'apportes l Dnr.s moy je j' „
isolement, je unissais par cro'aler son p,e
de la douleur ; je doutais de tout, v0u e
de- ses anges , de Fleur-de-Lis , et j " to« r
mourir!... Mais à présent , je croîs , ^o".
mon âme en la bonté divir .,e, je crois »
béni , je orois au bonh eur, je crois.- -

(A suM 'Bi'



i en?-!',8 J°umaux ouvrent des souscrip6,1 faveur des grévistes.

lo A Chambre continue la dis-
ses douanes. Elle adopte des droits
L . S par 100 kilos sur les bœufs,

j aureaux, de douze sur les veaux ,•oo sur les moutons , et tous lesr les animaux vivants proposés
^mission, dont la plupart sontes lue ceux du gouvernement.
4/.ÏIB8 siècle assure qu'une ordon-
rot \l1t 'iiea sera refldue prochaine-
^•etre aujourd'hui , en faveur deue- La position de M. Turpin se

ii ^esl 
l0 

a eu des entretiens avec
a ^laÇ!r?onûalités de la haute banque.

^ 1%'^."autemènt que, venant à Paris
« H la., de la grande opération finan-
?\conco2Ue'le le public français a prêté
l "n o?Si eiupres8é, sa présence même
?u 8ouV(i°W certain de la ferme volonté
^awaeiuent.portugais de commander

Ŝ em-r^
1, le aspect de tous ses en-

1 e,,llii
tl âr liep7 La caserne des lanciers dans
e!fei1' A K ^oabit , près l'exposition , est
"ton»/! .b liflirpflo l'inaAnâm n 'est lias

,.%S"t. ' 
!Nés î\~~ Des désordres grévistes sont

h^' tm i c°rogue. La gendarmerie a
fa ^Hl 1Ues blessés.
^Iiet'o. *• — Le roi a assisté au grand
5é U n t ?  donneur de son jubilé. 11 a
ta* à ftn» aux hommes d'Etat qui l'ont
&2S <W ?rner pendant les vingt-cinq
Aliénées ; il a fait allusion à ses
UteSa H - cédés - Faisant ensuite l'éloge
Ajf ^'P'omatique , il a dit que pour
)« 0_ t o  ?rU estime , il accordait à son

r ^i on 00»"ickz , ministre de Belgique,
ki^Ck dotl de l'Etoile de Roumanie.
î '!îaPpSîa<• - L'école de filles de Nan-
Ui *8<5 * • aa tA la mission méthodiste,
k 0os n '.̂ ndiée et pillée. Les autres
hl KM A - été attaquées , mais la popu-
i-hNs egf 8Persée. Un navire de guerre
f>i8es ,Par ti pour Nankin. Des troupes
JfaiSat i ont aussi, étô envoyées. Les

"Olsj^ ies enfants européens ont quitté

v UNIQUE GENERALE
l " <lî ;—
V6

6
nC?ûJt9 HCau*'s <*«* comte de Man. —

ifif'.H-'Mun a prononcé jeudi , à l'Uni-
«o«l e 2 onn Uvain ' devant un auditoire de

Ks Viv Personnes , un spendide dis-

H i?é la « la- question sociale, il a con-
*«ùr'Vde, ?ut«"alité. « H faut s'occuper ,
%, com * foule <lui souffre. ll faut se
w , ^ [> °m des besoins des peuples.

Ù*. ier- Dites-lui que vous l'ai-

Nl5,s du député français a été lou-
s°Phi °">te • é-
c Hi Yxï f té nommé docteur en philo-

On *Sift versit6-
«al6ai"»oiic *]«n coupable SUP le blé. —
a,|Sl« ' bfe fi°dessa , une spéculation scan-
toat *.s et. financiers allemands , italiens ,
^U88jBe Mfôcs ont cherché à accaparer
^Vsi 61 ils Sponibl ° dans le sud de la

W U)V 6n ont am°ncelé ainsi pour
^ai î Uvoi ? P(us de cinquante millions.
yccaD a>is J1.6» récoltes se présentant assez
^ bid eiTs ieurs Pays d'Europe , les
fcéiip î8 et r«,COluptent faire hausser le prix
.^|i _>_ «V6r>J „  ̂ i „i 1. „.,„„ ,LYI U A,rft ''Orw. -"«o iBUi abuuiv aveu un uc-

^«f^'er ^f 
dans 

l'armée. — On vient
et u ^bég statistique d'après laquelle
liât* 3o (\v russ";euue le 12° corps (Saxon)
?» m?. abtwlu^

tembergeois), pendant les
SS^&^^-ISSS, il n'y aurait pas

U ,cousi«r,9 suicides de soldats officiel-
W'C1*»-
l&J* Sa c; »e plus haut aurait été atteint
St?). hrs- (Posnanie), puis par le 3°
les 8ft,Srtout .°mdre Par le ?° (Westphalie).

"ats «a u m°yen de leurs fusils queSe suicident.

m. i v̂^Tr^*
Nia KE DE ROME

abce particulière de la Liberté).

f̂ 'cl i Borne , le 23 mai.
i?fC CW6 "bérale de Rome , comme
' i^yp- 'P^ fi. ."?uteur des conceptions et
î» - 'e »>e ,?~ uta »res qui se manifeste dans
àik ^K J S '

rum n<>i>avum, garde en géné-
oVl*Cs.e<Uem Ur

1 c? grand acte Papal- Deux
.lK i>«vène?t- Ja 2V«'6«na, tout imbue de
Vii 'V^ Dii.r' maÇonnique , et la Capitale,
V, Vtne^DuLradiicsaux> se sont empressées

uu? Qn., POiii. fr , . ooniciniae uu onei
4ie||e dl t t t t«e 

«?a^
t social - Mais ces om-

Sï6
 ̂̂ S\ fatale»«nt 'a situation ac-

Clfe ta^tii?S-«e peuvent après tout que
V^f ei- ?es en„ n?lleux en mieux l'éclatante
5,lC^» quMi!nme,}t8 Pontificaux , et
rXt levttf/

1?? conditions de dignité et
leyim^nts^ni^rf 

établi 
l'auteur de cese%[ >,!• le ièr

e .f'H-ce que par reconnais-
A u atafneir°tc« ai eclau'é et si vi g'lant avecn8> en aft J2uv_?r la soci6té en péi'U.«tendant les réparations né-

LA LIBKRTË

cessaires, que cette reconnaissance se mani-
feste chez les catholiques par un renouveau
d'élan et de générosité pour venir en aide à .
l'auguste Pontife , encore prisonnier de la
Révolution. On a dit , ces derniers temps, que
le Denier de Saint-Pierre avait baissé, soit par
suite de la triste nécessité où se trouvent les -
catholiques à subvenir à tant d' ceuvres locales,
soit à cause de pertes que les fonds mêmes du
Denier de Saint-Pierre auraient subies au mi-
lieu des fluctuations et des crises financières -_
qui ont ébranlé les plus solides établissements c
de crédit. Eh ! bien , quoi qu 'il en èoit , il faut §
que la charité des fidèles se montre à la hau-
teur des besoins créés au Chef de leurs âmes.
Certes, l'occasion est propice en ce moment
où l'annonce du Jubilé épiscopal de Sa Sainteté
Léon Xlll porte le monde catholique à célé-
brer cet heureux anniversaire par les plus
généreuses largesses envers l'auguste Captif
du Vatican , et à concourir notamment à l'érec-
tion de la nouvelle église de Saint-Joachim
aux Prah di Castcllo , qui , dans ce vaste quar-
tier, privé encore du service du culte repré-
sentera le don le plus cher au cceur du Pape.

En attendant les grands pèlerinages qui
viendront pour le Jubilé épiscopal du Souve-
rain-Pontife , au commencement de l'année 1893,
il s'en organise déjà pour cet automne, et voici
ies nouvelles qu 'en publie ie Bulletin mensuel
de la Société dc la jeunesse catholique d'Ita-
lie : On prépare pour la fin de septembre deux
grands pèlerinages : un de la jeunesse catholi-
que , l'autre des ouvriers. Celui cle la jeunesse
aura un caractère international et comprendra
près de 3,000 jeunes gens pour la plupart étu-
diants. Ils viendront à Home en unc seule fois
dans le triple but de rendre hommage au
Souverain-Pontife , de vénérer la tombe de
saint Louis de Gonzague à l'occasion de son
centenaire , et de constituer l'Union catholique
de la jeunesse dont l'initiative a étô prise pai
les étudiants suisses de l'Université de Fri-
boui'g, sous l'inspiration et le patronage de
l'Emo cardinal Mermillod.

Quant au pèlerinage ouvrier , il sera exclusi-
vement français , mais tellement nombreux
qu 'il ne pourra venir que par groupes de 600
pèlerins cliacun. Chaque groupe se succédant
journellement ne restera à Rome que quatre
jours , de sorte qu 'il n'y aura pas plus de 2,400
pèlerins à la fois , afin de faciliter la distribu-
tion des logements.

Son Eminence le cardinal , Alimonda , arche-
vêque de Turin , qui s'était rendu dernièrement
à Gênes pour se rétablir d'une rechute de sa
maladie de l'an dernier , vient de tomber de
nouveau très gravement malade , au point
que l'on a perdu tout espoir humain de ie sau-
ver. Quant à lui , avec une admirable sérénité
et une piété attendrissante , il a demandé et
reçu les derniers Sacrements. Lorsque l'arche-
vêque de Gènes , Mgr Magnasco , lui a apporté ,
l'autre soir , le Saint-Viatique, l'éminent cardi-
nal a prononcé ces touchantes, paroles qui sont
le reflet de sa belle dme :

« O mon Jésus , caché dans l'auguste Sacre-
ment , je vous attends avec un très vif désir et
je vous remercie de ce que vous daignez venir
à moi maintenant , en me pardonnant mes
nombreux péchés. Je bénis mes chers diocèses
d'Albenga , de Turin , de Gênes. Je bénis le
clergé, je prie pour les pauvres pécheurs, pour
mes chers amis, pour les Sœurs Marcelline
qui font tant de bien. Je prie le Seigneur pour
la prospérité du Pontife Romain , pour l'exalta-
tion de l'Eglise catholique à laquelle j'ai tou-
jours cru très fermement.

« Je meurs, ô mon Dieu , venez en moi ; je
vous ai toujours aimé ! O très Salnte-Vierg^
Marie , je me recommande à vous ! J'espère
dans votre secours en ces moments suprêmes
pour pouvoir obtenir le salut éternel.

< Je me recommande à l,a charité de lous ,
afin que tous prie pour ma pauvre âme ! Je
prie pour mes amis , pour mes protecteurs ,
pour mon très cher archevêque qui m'apporte
maintenant le trésor des trésors Jésus-Christ
dans son Sacrement d'amour. Mon Jésus , ve-
nez! » y,

Châtel-Saint-Denis. — On nous écrit :
C'est avec douleur que les paroissiens de
Chàtel ont appris dimanche , par une an-
nonce faite à l'office de 10 heures, le départ
de leur digne et sympathique vicaire , M.
l'abbé Louis Philipona , qui remplit les fonc-
tions du saint ministère depuis six ans dans
la paroisse. M. Phili pona n'a que des amis
à Chàtel ; depuis la plus misérable chau-
mière jusqu 'à la maison la plus favorisée
de la fortune, il n'est pas une famille qui
ne reçoive sa visite avec un vrai bonheur.
Il est accompagné dans sa nouvelle paroisse
des regrets et des vœux unanimes de la pa-
roisse de Chàtel.

Ce départ creuse un grand vide au Cercle
catholique dont M. le vicaire Philipona
était le président aimé et respecté et qu'il
dirigeait avec autant de tact que de charité.
Pendant la présidence de M. Philipona , le
Cercle a pris . un nouvel essor et a été le
centre de réunions et de récréations pleines
de vie et de franche gaité.

Le nouveau curé de Villarvolard emporte
en quittant Chàtel les sentiments d'affection
de toute la population sans distinction.

Horaire da chemin ele fer. — Le ser-
vice d'été commence le lundi l" juin , et
l'horaire , que nous avons sous les yeux ,
comporte d' assez notables différences avec
les précédents. La plus importante consiste
dans la suppression des wagons de voya-
geurs dans les trains de marchandises ; ces
derniers sont remplacés par des trains om-
nibus.
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La ligne de Bulle-Romont aura quatre

trains :
Bulle, Dép. 5,35 9,13 1,05 7,53
Romont, Arr. 0,20 10,05 1,50. 8,40
Romont , Dép. 7,07 11,05 3,35 9,22
Bulle, Arr. 8,00 12,00 4,28 10,15

Sur la ligne Yverdon-Fribourg , aussi
quatre trains :
Yverdon , Dép. 5,00 9,20 2,40 6,10
Payerne, » . 6,15 10,25 4,30 6,58
Fribourg, Arr. 7,13 11,15 5,40 7,47
Fribourg, Dép. 6,30 9,20 3,07 7,05
Payerne, » 7,33 10,30 4 ,23 7,55
Yverdon , Arr. 8,20 11,20 5,27 8,37

Enfin la longitudinale à cinq trains entre
Payerne et Morat : 
Morat , Dép. 5,10 9,35 3,18 6,03 7,48
Payerne, Arr. 5,50 10,17 3,57 6,43 8,23
Payerne, Dép. 6,10 8,00 10,35 4,35 9,57
Morat , Arr. 6,55 8,42 11,17 5,20 10,35

SOLENNITE DE LA FETE-DIEU

Collégiale de Samt-mcolas
Messes à 4 '/»{ 5, 5 >/}, G, 6 '/sj 7 heures.
Office pontifical à 8 heures , suivi de la pro-

cession.
A 3 heures, vêpi^s solennelles, bénédiction

du Saint-Sacrement.
PENDANT L OCTAVE

A 5 '/a heures , messe et bénédiction.
A 7.«/> heures, office et bénédiction.
A 6 '/a heures du soir , vêpres , comp iles et

bénédiction.
Ordre de la procession de la Fête-Dieu

La croix de la paroisse ;
Les garçons de l'Orphelinat ;
Les écoles primaires des garçons ;

"L'Ecole professionnelle ;
Les tilles de l'Orphelinat ;
Les écoles primaires des filles ;
Les écoles, l'orphelinat et le pensionnat des

Sœurs de Charité ;
Les enfants dc Marie de la Providence ;
Les écoles et les pensionnats des Sœurs

Ursulines ;
Le pensionnat de la Visitation ;
Les enfants de Marie de Saint-Maurice;
La fanfare du Collè ge ;
Les élèves du Collège;
Sociétés académiques avec couleurs et ban

nières ;
MM. les professeurs de l'Université ;
Les RR. PP. Capucins ;
LésRR. PP. Cordeliers ;
La musique de la vilJe;
La Société de Sainte-Cécile ;
La croix du clergé ;
Le Convict théologique ;
Les séminaristes ;
Le clergé de la ville ;
Les révérends chanoines de Saint-Nicolas ;
Les thuriféraires et les fleuristes ;
Le célébrant portant le Saint-Sacrement;
Les membres de la Confrérie du Saint-Sacre-

ment , rangés sur deux rangs ù côté du dais ;
Les autorités cantonales dans leur ordre

hiérarchi que ;
Les autorités communales ;
Le conseil de paroisse ; ,
La Congrégation du B. P. Canisius ;
Le Kathol. Gesellenverein ;
Le Cercle de la Coneordia ;
Un petit peloton de soldats.
Les fidèles , d'abord les hommes , puis les

femmes, rangés autant que possible quatre de
front.

Parcours de la procession : De Saint-Nieojaa
par la rue des Chanoines à l'hôtel de Zaîhrin-
gen , Grand'Rue , rue de la Préfecture , jusqu 'à
la rue de Morat , des Cordeliers , place de Notre-
Dame, Saint-Nicolus,

En cas de mauvais temps , le matin , la pro-
cession aurait lieu , si possible , à 2 heures de
l'après-midi et serait annoncée à 1 heure au
son de la grande cloche de Saint-Nicolas.

Eglise collégiale de Notre-Dame

mmits Er mm ss u rstsm
Mercredi , 27 mai, ix 3 h., premières vêpres

de la fête. Exposition depuis le commencement
et bénédiction.

Jeudi de la Fête-Dieu , 28 mai, office à 6 «A h.,
vêpres à 2 '/a h. Exposition depuis le commen-
cement et bénédiction.

Messe basse après Ja procession.
Pendant l'octave (29 mai-1 juin), office à

9 h. Vêpres à 0 h. Exposition depuis le com-
mencement et bénédiction.

Jeudi , -1 juin , jour de l'octave , aprôs les
vêpres de 6 h. , procession.

Vendredi , 5 juin , fête du Sacré-Cœur, office
à 9 h., vêpres à 6 h. Exposition depuis le
commencement et bénédiction.

Ssengortag de Morat. — Le public
est informé que la Compagnie du Jura-Sim-
plon organise, dimanche 31 mai , pour le
retour des Sociétés de chant et des visiteurs
de la tôte, un train spécial, partant de
Payerne à 9 heures du soir et arrivant a
Fribourg vers les dix heures.

Ce train spécial communiquera avec le
dernier train partant de Morat à 8 h. 10. Il
s'arrêtera à toutes les stations entre Payerne
et Frihourg. Prix du billet du dimanehe,
IIIe classe, 2 fr. 15. (Communiqué.)

Fête du Satngertag à Morat , le
St j uni. — Les Sociétés chorales de Fri-
bourg : la Société de Chant, le Chœur mixte
allemand , le Cœciiien-Verein , la Cécilienne
et la Mutuelle avisent leurs membres hono-
raires et passifs que le départ pour Morat
aura lieu par le train ordinaire de 6 h. 22
du matin. Départ de Morat à 8 h. 10, de
Payerne à 9 heures, par train spécial (Bil-
let du dimanche III0 classe : 2 fr. 15). Ce
train spécial s'arrêtera à toutes los stations
jusqu 'à Fribourg.

Prière aux membres passifs de ces cinq
Sociétés qui seraient intentionnés d'accom-
pagner les chanteurs , de bien vouloir s'an-
noncer à leur caissier respectif au plus
tard jusqu 'à vendredi soir. Le caissier gé-
néral se chargera de prendre leurs billets
de chemin de fer.

Entendre la sainte messe avant le départ.
(Communiqué.)

Congrégation de la Sainte-Vierge.
— Réunion des membres de la Congréga-
tion , jeudi le 28 mai , à 8 l/ * heures du ma-
tin , à l'église de Notre-Dame, pour prendre
part à la procession.

Concert. — La musique de Landwehr
donnera un concert , jeudi 28 mai , dès
3 J/a heures , dans les jardins de Tivoli. —
Prix d'entrée: 50 centimes.

MM. les membres honoraires et passifs
auront droit à l'entrée gratuite moyennant
production de leur carte d'abonnement
pour 1891. (Communiqué.)

Monsieur Joseph Genoud , Monsieur et
Madame Henri Chapuis et Monsieur Paul
Genoud , à Paris , Monsieur Jacques Ger
noud et la famille Genoud-Colliard , ;ui
Petit-Rome , Mademoiselle Marie Genoud ,
à Pribourg, les familles Liaudat et Col-
liard , à Chàtel-Saint-Denis , ont la dou-
leur'de faire part ix leurs amis et con
naissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Jnlie Colliard-Senond
leur môre , sœur, grand'mère, tante et
cousine , décédée après une longue et
douloureuse maladie, à l'âge de 75 ans,
le 26 mai, j ^ 22 >j. heures du jour , munie
de tous les secours de la reli gion.

Le convoi mortuaire partira du domi-
cile de la défunte , 249 , rue de Romont;
vendredi 29, à 8 beures du matin. Le
service aura lieu à l'église du Collège.

Le présent avis tiendra lieu de lettre
de Jaire-part.

Tt. I. -P».

REMERCIEMENTS
Les familles Torche-Prog in remercient

les membres de la Société des sous-
offlciers , du Cercle catholique , les pa-
rents , amis et connaissances qui ont bien
voulu honorer de leur présence les fu-
nérailles de leur collègue, parent et atni

Monsieur Dominique Torche
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La LIBERTE ne paraîtra p».fc de-
main, en raison de la solennité de la
Vête-Dieu.



Soies couleurs, blanches et
noires —de 1 fr. 40 à 18 fr. 05
par mètre — (ca. 2500 diff. quai.) — expé-
die franco par coupes de robes et pièces
entières G. Hennefoerjç, dépôt de fa-
brique de soie à Zurich. Echantillons
franco par retour du courrier. (415)

Toiles d'Alsace, Levantine,
Foulard de Mulhouse, immense
choix de dessins à 45 cent, le mètre,
franco à domicile en tout métrage. —
Echantillons franco par retour. —
•Jelinoli et Cie, à Zurich ; Dé-
pôt de Fabrique.

N. B. Grand choix lainages nou-
veautés en noir et couleur.— Gravures
correspondantes gratis. (272-133-45)

LIQUIDATION
d'itoffe s pour dames

a commencé ; choix extraordinaire
d'étoffes noires et en couleurs pour
robes ; Mousseline, Laine, Satin, In-
dienne ; étoffes pour confection en
laine et en soie ; étoffes imperméables
pour manteaux, etc. — Echantillons
par retour du courrier et franco. (425)

Wormann flls , à Bâle.

ESPRIT ET JEUNESSE
Quand sur l'exquis Congo le vrai poète écrit ,
Sa plume se retrempe aux sources dc l'espri t ;
Et lorsqu'elle s'embaume à sa suave essence,
La beauté prend un bain d'éternelle jouveuce.

. Savonnerie Victor Vqissier, Paris.
Ag.dép FBAT ot NACMIEB.SS.riieTnplii, Lyon

Vonlez-vons éviter
les contrefaçons du délicieux Dépuratif Gol-
liez au brôu de noix phospho-ferrugineux ;
exiger sur chaque flacon la Marque des deux
palmiers. Sirop anti-rachitique par excellence
pour remplacer l'huile de foie de morue.

Vente en gros : Pharmacie GOLLIEZ,
Morat. (1411/762)

Il wern certainement d'un grand
Intérêt pour chacun da lire le jugement
d'un médecin qui s'est occupé np^cialement des
Pilules suisses du pharmacien Richard Brandt
pendant huit années consécutives; voici ce
qu'il écrit : » Attestation médicale. Après huit
années d'expériences personnelles , et après
avoir reçu des centaines d'attestations de ma-
lades de mon établissement , qui employèrent
ave succès les Pilules suisses du pharmacien
Jdchard Brandt contre aes constipations enro-
niques provenant de différentes causes,je déclare
qu 'elles sont supérieures à toutes les autres
pilules similaires, et que , pour un usage pro-
longé, ce sont celles qui irritent le moins les
muqueuses de l'estomac et des intestins. Zu-
ricb, Dr F. Ineichen , médecin dirigeant la cli- .
nique pour les maladies de l'estomac et des in-
testins du Dr Wieî. « Les Pilules suisses du
pharmacien Richard Brandi se trouvent
dans les pharmacies au prix de 1 fr. 25 la boite;
il faut exiger toujours la croix blanche sur fond
rouge et le prénom. (665-381)

Observatoire météorologique Oe Fribourg
Les observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. du matin , 1 et 7 h. du aoir.
BAROMETRE

Mai. (Til 22 23f24 "3o "20"27'r"' Mai '

— — 725.
726,0 =- ' "=

720,0 |- -i 
720'C

715 ,0 =- -E 715.C

710,0 £_ -| 710,0
Moy. B- |i| lil I 11 I ~ M°r
705,0 =

~ I l i  i . l il  = 705,0

—T THERMOMETRE (CÏntitradt) 
~ Mâî! 21 22| 23| 24| 25 26\ 27 Mai.
7h. matin T~ U 8 5 9 10i 7 7 h. matin
1 h soir 16 19 13 11 17 10 13 1 b. soir
7 h. soir 12 10 7 12 15 9 7 b. soir
Minimum 7 10 7 5 9 9 Minimum
Maximum 16 19 13 12 17 10 Maximum

Appartement à louer
comprenant cinq ou six chambres au pre
mier étage, Place du Tilleul, N° 1.

(721)

Aiaximum io i» io ** »'  *« ""¦"¦"¦¦"*"CL BROILLET
MÉDECIN-CHIRURGIEN-DENTISTE

OPRIBOUFtO
Traitement des névral gies faciales par

l'électricité : nouveau procédé présenté
au Congrès de la Société odontologique
suisse à Berne en mai 1891. (730)

ON DEMANDE
un domestique pour entrer de suite
chez un étudiant. S'adresser à l'Hôtel
Suisse. 0 146 F (719)

Une jeune fille P^K^immédiatement comme apprentie coutu-
rière chez M118 Martin, N° 2, Stalden , à
Fribonrg, où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre aussi la broderie et la lingerie.

(712)

PENSION KUINLIN
ÎUIRLY, près Fribourg

TJFtTJITJSS à toute Heure
Table d'hôtes. Cure de lait. Bains

chauds, et froids. (694)

CORS AUX PIEDS
durillons, etc., sont détruits sûrement et
sans douleur par le remède suisse spécial

f S 0f  Eci'isontylon Pobl «"flfeg
de la pharmacie Fueter, à Berne. Flacon :
I franc. (255) .

Droguerie Lapp, à Fribonrg j pharma-
cie Robadey, à Romont $ Sudan, à Bnlle ;
Peter, à Moudon ; Vuillémoz , à Payerne.

M£» AVIS "W*
Les personnes ayant des meubles , pia-

nos, etc., à polir , sont priées de s'adres-
ser à l'Hôtel du Tilleul. — Sans déplace-
ment, à domicile. —• Des certificats des
meilleures maisons de la ville de Fribourg
à disposition. (691)

J.-U. Tobler, ébéniste.
ON DEMANDE pour le 15 juin un

G o ch er-j ar clini er
II doit savoir très bien conduire et soigner
un cheval. (725)

S'adresser au Bureau des annonces de
l'Imprimeriecathotique,Fribonrg.

Deniandez partout la (212)

Lessive Vaudoise
En vente dans toutes les bonnes épiceries.

ANCIENNE

Distillerie Monniy, Frères
RUE DE LA PRÉFECTURE

FRIBOURG
Rhum de Martinique et Jamaïque,

importation directe de fr. 1.50 à 4 fr.
le litre.

Eau de cerises dé fr. 2.80 à 4 fr. le lit.
Eau-de-vie de pommes de terre à

1 fr. le litre. : (1161/658)

•Elixir 
Stomachique

Excellent remède contro toutes les
maladies de l'estomac

pdtitj faiblesse d'estomac, mauvaise
lialeine , fiatuosités , renvois aigres,
coli ques, catarrhe stomacal , pituite ,

uoijuiimurk e. formation do la pierre et do la gra-
f . / ? *7 r 7 i u .  velle, abondance da glaires, jaunisse,C \frt**wp. dégoût et vomissements, mal dc tetc
(s'il provient do l'estomac), crampes d'estomac,
constipation , indi gestion et excès de boisson-sĵ ers,
offar HnnB t\n în *¦-»,-> nt (1,1 tY-lt» l_<tmn _-**hnï-l PS (voltlp

Ihcmorrlioldale). —Prix du flacon avec modo d'emploi :
Pr. I, llacon double Pr. 1.80. DèpOt central: pharm.
„zum Schut7,enj5ol"C.i Brody à Kremsier (Moravie),Autriche. Tipot général d'expédition pour la Suisse
chez l'oul Hartmann phafm. <-_Slechbori__.Depi -.ta

Frlbnnrg t Pharm. Boéchat et Bourg:
Knecht ; Charles Lapp, droguerie.—Aven
«heu s Pharm.Caspdrii — Bulles Pharm
Rieter ; pharm. Magnenat; pharm. Oa-
vin. — Chàtel - Mt - Itenl» t Pharm.
E. Jambe. — Est»v»yep » IPharm. Por-
celet. — morat i Pharm. Golliez, ainsi
que dans la plupart des pharmacies en
Suisse. (79/21/

GRAND CHOIX DE TAPIS
pour ég lise et salon : en moquette et ta'
pestrey.

Pour corridors : en coco et jute ; esca-
liers : chinois et fantaisie.

Descentes cle lit et car-
pette.

Assortiment riche de tapis cle ta-
ble et toile cirée. (727)
Maison Ant. Comte, à Fribourg

TRAVAUX DE BATIMENTS
Couverture en asphalte ligneux (Holzcemê» )  

^garanti pendant plusieurs années. Prix modérés. • r*
J. Daguet-Pauly, f ertolantie t

Place du Tilleul, FRIBOURG. .̂
%#\(/^-rVI/\l#^^%_^ Ẑ^ V̂^^^M^^#^ -̂/ >̂l__f^%^V»-î îl̂ f̂̂ ^̂ îO!̂ '̂  ̂ Iîi7!vïC7!\3Î7i\?^7itA^7i\_#^7 /̂'^7t\>'^ \̂^^7iv^ /̂K^^ t̂N^^ >̂'^^/,v'* 'A !

1 ÉTABLISSEMENT EYSB QTHÉïlAPiqUE pTB f j
>_( CANTON SAINT-GALL ,. &
7,\ ouvert toute l'année à partir du 10 mai , à 20 min. de la gare Untejj3è )*
*% 550 mètres d'altitude , tout nouvellement installé d'après la .mf." re- %
$£ Kneipp, 20 lits, tout près de l'établissement env. 150 logis particulier ,/
W commandables , à prix tout à fait modérés. Magnifique situation saluée 

^ ̂O splendide panorama du lac de "Wallensee et de la chaîne du Ghurfirsten, 
 ̂

,y
?§ tion très salutaire pour les maladies des poumons et les personnes aya" gSi- (Jïi soin de repos. La direction de l'établissement est entre les mains du so ,z
7'̂  gné avec l'aimable concours du )t
W vénérable pasteur Monsieur Good, à Quarten 

^vi/ qui possède une grande réputation dans cette méthode de traitement. ,/
Z'5 La direction médicale est confiée à ^p * Monsieur le Dr en médecine Eberlé, de Flums ,,^a. '/f
$& Prospectus gratis et franco. Voitures , sur demande, à la gare pour »{

^ blissement. J^Lt». tO Le propriétaire : ZOLLER-GEE^
^^''V&ûBQQ̂ ^BONNE OCCASION .

,rrU vôw'
On vendrait de gré à gré l'ancienne Pinte da Châtelet, à VaulrUK (JJ e 'f i -

jolie maison avec grange , écurie , fontaine dans la remise, verger et niagnnn 
^ 

j»
din , le tout attenant et très avantageusement situé au centre du village et p ^ a
gare. On pourrait y joindre quelques poses de bon terrain. Conditions i&y0 ,§$)
paiement. Adresser les offres à M. JP> XfcotLllin , à R.om.o'nt.

^̂ ^̂ '̂

JÏÊ& MELROSE ï l||
JBp§ R É G É N É R A T E U R  ê *J .
m&ijJBÊf A favori des £ g ¦ g
Slm4 CHEVEUX. B r f ï j

JfflÊLfflBfla^ 'Jiii ̂ v -* 
¦
> © i- 3 ^

^Ŝ ^̂ ^̂ Siî ^^ "̂^fe î I* 
MELBOBE 

rend 

positivement aux cheveux jO . -Q ,J
mé ->r%&iÊ! gris et blancsleur couleur de premièrejenneasa *£, g .¦- gffl gijb f^T Y et enlève les pelliculea. En flacons dc deux P o g '

^iWn^^^^̂^^^̂ M ;'''' \ grandeurs , prix très modi ques .—Chez les Coiffe, ct 
^ 

.g 
0 J

V|K^OTlfe^^^fe îig®i^//^ l'aris. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel , Parè. |gi ^ KT»

Brasserie du CardiP
A FEIBOUEG-

'̂ ^̂^ fe. Bière , en bouteilles, pasteurisée, très digestif }jl.
"̂ ^^P^™ cialement recommandée par les docteurs et conseil*

T1 déflniment sa limpidité. (
r2^R¦ —-z (W

MAGASIN DE SVSUSEQUE AUG. EGGIS, FRIBOURG- n&IM IJVSTRUMEMTS. - Aee!s»oIres. - ABOWMEMEMTS. - N
^T̂ <^

BAINS DE BONN BUREAU « PLACEMENT
nal? J,?0j?rg.

(Suis
!
e) ¦0.l!verl1i-

Mai de ,a Société fribourgeois6

Situation agréable et romantique à 15
minutes de la gare de Guin. Climat doux
et salubre. Promenades , forêts , ombra-
ges, jeux divers , etc. Table abondante ,
cave des mieux fournies , truites à toute
heure ; personnel dévoué, soins et égards
particuliers envers les personnes souf-
frantes , qui se trouvent à l'aise comme
dans leur famille. Les prodiges de ces
eaux justifiant de plus en plus l'ancien
proverbe (qu'aucune maladie ne leur ré-
siste) donnent à cet établissement une va-
leur qu'on peut dire incomparable et en
font une véritable station pour le retour
dela santé ou comme séjour d'agrément ,
de repos et de calme. ' $90/340)
"P-rn-v- • Tabl0 d 'hôte, l r« classe , 4f r. 50.J, l iA . , > 2mc classe, 3 fr. 50.

Pension, chambre el service.
SERVICE DIVIN il la CHAPELLE. VOIIBHE ï la GARE de GCIX.

Chambres à coucher pour ouvriers
à disposition. S'adresser plain-pied N0 18,
rue des Alpes. „ (681)

On demande :
59. Un apprenti peintre-gyPseU '
60. Un apprenti laitier.
66. Un apprenti-boulanger-
67. Un apprenti-menuisier.
69. Un ouvrier-tailleur. anpreD
70. Deux ouvriers et deux w

selliers. „ti-c&arC
71. Un ouvrier et un appreM 

r,
tiers - onti-fc 0llCV72. Une place pour un appr^enti-tfP
• 73. Un patron pour un aP"
graphe. . .,,//''

Le chef du Bureau dep Wem

(283/582) M. Bise.
^

^^rf

u EI mi ®w
(vl" ff"

Régulateurs riches, de tous s 
^ 50

Pendules et horloges depuis o ¦
Réveils depms 8 iereiit$-

Montres pour darnes et m^ ^e-
Marchandise garantie. < V^nd*

Chez Emile Vemo^OJ)/
N° 11, à Fritootjrg^ Ĵ -̂-—<J y

ffl. de"ChoII«t, à ejj ;
demande pour de suite , si pos 

s
très bonne cuisinière. de bon

Inutile de se pvésenter ss.ns g)
recommandations.


